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P>uis s'adressant il Mateo Diégo, le fils d'ilng,èle, cranidit dans cetto
--Toi!~ ~ ~ ~ I~ E dit-il avec mnenace,sil te -reste au tnsl.ir étouffante centre Sa 1mllr(% qu'il ne

révéler a personne 0Cel Mystère. jamiais pouir lui uni reg'ard de tendresse,.unue
-J(" le j r âla le mnouran t. parole afrectueuise,Ili une Caresse, nli un conseil,
A e momeint, les valets de0 fernie et les vol-Ini un enlcouiitrageît au bien. Il atteignit ainsi

LE SECRET DE ROCH sins se montraient au loin. Sa douzième année Sans avoir reçu de Gaspard
-ép-t'eacouao'unvaspardx cevoix qu'un froncennt de sourils,

terriblern d ddésignant à sa femme la porte de une interpellation rude ou une oéponse indif
lpoataooidAnegle obéito férete.

Meteo vécut enco.e quelques instants. Il Peu à palenfant n'éprouva pour soi-pèrc
LARIMES DE SP. n'avait iss perdu connaissance quand l'alcade qu'un relaoignMneatteiispiré par la por et l'e

i Il a e eac o t barras de se trouver facee lui. Anèleari ui seua tesoentit epruait ,jrenonAn qui marquait les progrès des sentiments sans

nrévoél er personne e ystretude p

les Constatations légales, deux hommes Crea.- avoir la force (e les combatre aide faire
-Oui, vous avez raison, Dieu est juste, sèrent une fosse à l'endroit nim oit le bandit diversion Ù l'existence mioîotonoieut contrainîte

-répliqua Mateo d'une voix saccadée et en se était mort. Ils 'y jetèrent et recouvrirent son de IJiégo L'i l'entourant dVuue vive et patienite
roulant à terre dlans d'affreuses convulsions, Je i cadavre dle quelques pelletées (le terre, commne sollicitude. Mais les larmes qu'elle avait con-ne pouvaisavoir d'autre lin..A. Ecoutezc ici ils eussent fait d'une charone. ferotoutes les Iois-leSe trou-

mêème. .. ici. . . je m'en souviens bien. . . il y a Atimèlo, arrêtée sur le seuil de la porte, avait vait seule avec lui le rendaienit encore plus
deux ans. . . tun pauvre vieillard.. . a péri. .. (le assisté à ce spectacle salis proférer une pariole. morose. Quand il eut quatorze anîs, elle se dit

ma main... Dieu est juste. . . il a vengé la vie- (lue l'étude le sauverait (le l'ennui, et elle
ie.V c Qdemanda à Gaspard l'autorisatioasarledl'de'voyer

e laspard eut un nrugiintàsssement.A fEmp d
--Misérable ! hul'rla-t-il, ceh vieillard était mon haitto. obi.

père. 1Cette mmenulit, Angèle fui prise (les ou- -VOUSMtae c eorqiadaueie, de votrn. fils ce que
Et levant soniare, il se précipita surILel0ur1'sai depefatep ent et tonia nasssascce à un vous voudrez, rqéunonit-il sèchement

moribond»fils, Quelle joie plus pure, plus ganide pour iavtoai.breIuet ce dao t pdain rouvrirent les e oes-
-otrepère'murmuradox une mère que celle de presser pour la première sues(e la pauvre lemme. Elle pria abh

s'éteignîait. Noe eÉtuez lpas. n meÉtuez pas lois sur sot sein, (le couvrir (te baisers l'tre o an d'accompagner Diégo à la ville et de l'y

cadavre deaquequesàpellstéesdsotnrremcomm

sanis m' entendre. . . je îi'ài plus que quelques innocent a qui elle vardésogrnais consacrer riLe.curé
inîstanîts a vivre. . . laissez-moi parler. . toute sa viePolr tsur gè,cette félicité atorel- et leaevaieiltoiîue partirent. Agèleavaitles

Gaspard retint le coup qu'il allait porter, et le lie pouvait exister. Tout ce qu'elle ressentit voyant s'éloignrslt unvideaslàreplr eose
d'une voix sourde Len tendanit le premnièr-e cri (le soit Cnrant, ce creu31ser* autour d'elle. 'Ses cheveux blauîclîireitl

-Parle, dit-il. fat Commin-le le froid CI* un g_ . laive qui la trants- Ce Cnuit, sesQis d'angsSe grdit, Ses yeuxIl y eut mn long silence. La lune v a perçit.A poère ene nes re

-s-ti s, ie ar 0 1 e flt écivoyait 'Ija n caie sourire ae t sn pèe ui 'vits

pâle lueur sur. cette scène sanzlante. Gaspard, elle et Gaspard ; mais chaque fjois que ses taille se voû ta: ie quelques semaines ellesvieillit
les bras croisés sur sa poitrine, atteiîdait. Ses regards Sartin sur son] mari, elle lisait sur de vingit ans. Ellîe toux Convulsive la prit
lèvres contractées, ses yeuix pleins (le lamine.s ce visage, naguère si souriant pour ellemain- porlne fpfuus la quitter.
accusait la rage qui dévorait soni crur. Mateo, i tenantmnornesevère, impérieux, unceaccuils an- Cinq a ges s'écoulèrent ainsi. Diégo vait
quii ba-ignait danlsson sangi et déjà râlait, atta- tion sous laquelle la coniviction dcu ilneprîs achevé ses études classiques et faisait sonliroit.

diasu li m egrdsuppiiar:t. encor lui kaisait courber la tète. Il -lsit ses vacanices à la Chêlnaie', mais la

sa douzièm année san avoir reç de Gaspar

-Gaspard, dit le blessé avec e4irt, je vais Tous les souvenirs dle son passé d'inifortunes e'a qu'il éprouvait un présence (le soipère
mourir.. Mais... laissez-moi implorer mon se pressaient aloirsefouleclans sa pensée. Elle le poussait n'aepéeli run aiune à abrérer non
pardon... Ah ! le Souvenir(le mes crimes ine repPassait, l'une après eautre, les stations don Séjour auprès de sa mère.

Laiit horreur. .. allez . .. courez au villag... leurenses (lu Jlng, cheini(le croix qu'elle avait 1'Il vni tetrrdn adix-neuivieme atinée.

réunissezqu'un cloigneement inspirz parl'la-p>ur11t l'em-

réuisslai *depuissoli enfance et qui achevait (Lelail avait écrit à Anèle qui avait passé ses exa-
cade, le curé, le tabellion. .. Je veux que tout conduire jusqu'au sommet du calvaire. Elle mens et qu'il irait l'embrasser ins quelqueslemondeapprennecue je suis le bandit, 111i-110%)revyairalité,chaciejours. La veille l e (e soitarrivée faire

le mdedDitgodansl'entourantffd'une viv0,etpant

m e, 1le Seiiorîto. . . que vous m'avez tué pon- des scènes navrantes cui avaienit marqué cette ireut une lettre les alaiqu qui lui récla-
oséfd quaodère,lanait le paiement dune dette de jeunesse cou-

Qn'importe ici la loi ? s'écria Gaspard exas- misèïeentr-att brutalement par la même tractée par so i fils.
péré,LNlîséralle!NoniSeulement tu as ssas- portLe où avait passé le Cercueil de l'honte unoose. iiDgo franchit le seuilat le laemason

inémopère, mais. . . onqriuealheureux, les privations subies avec paternelle, au lieu (les rélicitations Imuitées par
Il n'osa exprimer la penisée qui l'obsédait. Sa êlre, le pain (luremrit gagné et toujours soit succès, il lic rencontra ftioe le regard coir-

- srle - ouela-iaiosécdevlarnmes, l'ineffaçable souillure iinpri- roucé (,leso n père qui tait à la main la lettre
-Jamais. Cetrmura Matco, ce secret... née par Mateo au nom de sa famille, les cd-mes accusatrice.

mourra. .. avec moi..- du banîdit, lona Elena foudroyée, Ile père de Anigèl ti afise(lusui atul
EtAleoantrson armeilseprécipitasur soitmarie assassiné par ce frère à la foiso ieux - vous vorez, ropondit-illstchement

Gaspard avait levé pour la seconde fois la et aime, doit elle-usie avait causé la perte, d'un ton incisif e le toisant avecntépris. Le
crossé de sa Carabine surla tête du bandit, tain- Chacue de ces visio s passaot devant elle, seoito ia petit se cofteter le pargent que sa
dis que du pied il lui écrasait la poitrine. Il éclairant d'une ileur sinistre le cadres l'ubre mère lui envoie à mon insu, il flaut encore l'il
allait l'assotmt er. et sanglant où elle l'apercevait (ats toute so fasse des dettes.Tt ioru.. un cri d'épouate retentithorrer. .. to a Eile espéra calmer soliimagination, -Des dettes ? i tertrogea Agle, ae ls

d'ue à oix s id'oentntenantle remireorrreurson fncecesrZuordele e ceexblnhrn

derrière luiIl retourmta la tétc.oUne femme hauitém par ces funestes imaves, ci partageanut prise.
accourait, les bras étendus, les cheveux en tout so.i temps entre l'éducation dchason fils et -Des dettes ? r pétacr iégo cia levant la voix

âdésordre, ple, affolée. è n . a le es aad; ds pauvres et des eiis-- et ci faisant nu mouveme mat d'insdignationi.

es ras roiés sr s poirine atendat. e sogadsalaietsurdesonmrel isi u evnt n.Ue u onusv api

-Grce, cria-t-elle... Mateo ! mon fi-ère. . mes. Elle fut pirise d'un immense élan de -Oui, monsieur, des dettes, r.pit Gaspard

acit lta gen éoratsncu.Mto eatmre èe méiuueacs- Cn n cux,èrent a iDpo vait

Eu tobait enoux, la tête penchée sur chariré.l Llle devia-t,tce la part des misér s avec éclat; (les dettes de jeu, dfaipt. sOne
le corps du moribond. du village, l'objet dune véritable adoration réclame deux cents réaux. se vous avertis que

MrIalédiction ! hurlas-maspard Quand cespauvre s gens la regardaient paser je n'aurai pas la faiblesse d'entretenir, de paye
Puis, après un moment de suprême hésitation, par:sles sentiers de la Chênaie, satpâleuns divide, vos vices d

iune voix sombre, il ajouta sa tristesse de jour c djour croixsante, sa démar- -Mon père
-Ton frère q ce aiiuissante et l qtiué, sa physionomie -Gaspard! supplia Angèle.
cade, emon frère, sagliota J pauvre femme ndavrée us remplissaient de douleur. Els la -Qua't il vous, madame, puisque vous savez

l Qu'as-tu fait, Gaspard. . croyaiett atteinte de consomption,etelle-même si peu faire usage des fonds que ,je mts à votre
*-Silence ! malheureuse interrompit-il avec les confirmait dans cette opinion par le silence disposition, ldsormais je vous dispenserai des

égaremendt, si quelqu'un lios entendaitr.qu'elle gardait sur la cause de son mal. Dieu soucis que vous donne Ce debauché.
Et prenant brutalemeit Ancglespar le bràsr seul, puis e raspard etsl

il la soulexvai de terre en la repoussant. sameg son contraue r d

-Parle, gt, avu quAgl.... ars elams 'nfaal oilreipi oc esnpr-uitni ami altr

Jaas .. mumr ae, cesce.. é a Mae aunmdEafmle e rmsacstie

ourra...a e mo.. du~' E banitdon Elefurye epr e Agl ti fasé asu atul


